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​Prologue : La transaction
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Il y a sept ans

La cage était dorée, mais cela restait une cage.

Sera Blackwood se tenait dans la salle de préparation : sol en marbre, lumière tamisée, une robe de soie blanche qui lui donnait l’allure d’une mariée plutôt que d’une propriété. Par les fenêtres, le territoire de la meute Blackthorn s’étendait à perte de vue : forêts, montagnes et un ciel qui semblait synonyme de liberté, mais qui ne l’était pas.

Pas plus.

« Il sera bientôt là », dit l'employé en ajustant la robe de Sera. « L'Alpha. Vous avez de la chance, vous savez. Dominic Ashwood est une légende. »

Chanceuse. Sera avait envie de rire.

Son père l'avait vendue à l'Alliance pour régler des dettes de jeu. Elle était là pour procréer. Pour donner naissance à des enfants dotés des gènes surnaturels adéquats, puis se les faire enlever. Le contrat était clair.

Elle avait vingt ans et sa vie s'est terminée avant même d'avoir commencé.

La porte s'ouvrit.

L'homme qui entra était d'une beauté à couper le souffle, presque inhumaine : grand, traits fins, yeux verts comme les forêts printanières, mais froids. Si froids. Comme s'il avait oublié ce qu'était l'humanité.

Des veines noires sillonnaient sa peau. Maudit.

Dominic Ashwood l'observa avec un détachement clinique. « Vous êtes plus jeune que ce qu'indiquait votre dossier. »

« Vingt. Est-ce un problème ? »

« Non. Vous comprenez ce qu'on attend de vous ? »

« Je procrée. Vous fournissez les gènes. L'Alliance les récupère. » La voix de Sera était tranchante. « Ai-je oublié quelque chose ? »

Une lueur passa dans ses yeux. « Tu es en colère. »

« On me vend comme du bétail. »

« La colère ne sert à rien. » Il s'approcha. « Le lien se formera, que tu le veuilles ou non. Lutter contre lui ne fait que causer de la souffrance. »

« La douleur ne me fait rien. »

« Tu le feras. » Il s'arrêta à quelques pas. « Le lien tentera de te faire éprouver des sentiments pour moi. Résiste. Les sentiments te rendent faible, et la faiblesse te perd. »

Sera sentit quelque chose se briser dans sa poitrine. « Tu me dis de ne pas développer de sentiments pour toi ? »

« Je te dis de survivre. C'est tout ce qui compte. » Ses yeux étaient vieux, fatigués. « Je n'attends pas d'affection. Je n'en veux pas. C'est une transaction. Qu'elle reste ainsi. »

Il est parti sans un mot de plus.

Sera toucha son poignet, sentit son pouls sous une peau qui porterait bientôt les marques du lien d'âme sœur. Permanentes. Irréversibles.

Elle s'est fait une promesse :Survivre. Quoi qu'il arrive.

Elle ignorait alors que deux ans plus tard, elle s'enfuirait de cet endroit alors qu'elle était enceinte de jumeaux.

Elle ignorait que sept ans plus tard, elle renouerait le lien qu'elle avait rompu pour être libre.

Elle ne se doutait pas que cet homme au regard froid qui lui avait dit de ne pas s'en soucier deviendrait quelqu'un qu'il valait la peine de sauver.

Elle savait seulement qu'elle refusait de céder.

Et parfois, un refus suffisait.



Deux ans plus tard

Sera courait sous la pluie, une main sur son ventre arrondi, l'autre serrant un couteau.

Derrière elle : l'Alliance. Dominic. Tout ce qu'elle fuyait.

En elle : deux vies qui méritaient mieux.

Elle a couru vers la liberté.

Sept ans plus tard, elle courait encore.

Mais cette fois, pas seul.

Cette fois, elle avait des enfants à protéger. Un réseau de résistance à diriger. Un but qui dépassait la simple survie.

Et — chose incroyable — un lien d'âme sœur rétabli.

Non pas parce qu'elle y était obligée.

Parce qu'elle l'a choisi.

Cela a fait toute la différence.
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​Chapitre 1 : Le retour du fantôme
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Point de vue : Sera

L'établissement de Prague empestait la peur et l'eau de Javel.

Sera était accroupie dans la gaine de ventilation au-dessus des cellules de détention. Son ouïe surdéveloppée percevait le goutte-à-goutte régulier de l'eau trois étages plus bas et la respiration haletante du garde posté devant la porte en acier. Minuit était passé depuis vingt minutes. La relève aurait lieu dans huit minutes. Ils disposaient d'une fenêtre d'opportunité – étroite et impitoyable – et elle comptait bien l'exploiter au maximum.

À travers la grille sous ses bottes, elle vit Marcus faire signe depuis l'ombre du couloir en contrebas. Deux doigts levés. Deux gardes, pas un. Les renseignements étaient erronés.

Adapter.C’est ce que sept années de fuite devant l’Alliance lui avaient appris. Les plans n’étaient que des suggestions. La survie, elle, était une question d’improvisation.

Elle toucha le communicateur collé à son oreille, sa voix à peine audible. « Deux cibles. Marcus prend à gauche, je me pose à droite. Reza, tu t'occupes de l'ouverture de la porte. Silence jusqu'à nouvel ordre. »

Trois clics d'accusé de réception. Aucun mot. Ils l'avaient fait tellement de fois que le langage était superflu ; seule la violence synchronisée de gens qui avaient appris à se faire confiance dans l'obscurité s'exprimait.

Les doigts de Sera trouvèrent le mécanisme de déverrouillage de la grille – une modification que Reza avait apportée à leur point d'entrée deux heures plus tôt, lors de leur infiltration du complexe. Le métal céda sans un bruit, et elle se laissa glisser à travers l'ouverture avec la grâce fluide que lui procuraient des années d'entraînement au combat. Un entraînement qu'elle s'était elle-même infligé, car l'Alliance ne lui avait jamais appris qu'à se soumettre.

Jamais plus.

Elle chuta de quatre mètres et atterrit accroupie, amortissant le choc par ses jambes. Ses bottes, à semelles souples et silencieuses, rencontrèrent le béton sans un bruit. Le garde à sa droite commença à se retourner, ses réflexes surnaturels percevant la perturbation de l'air, mais Sera fut plus rapide.

Elle enfonça son couteau dans le faisceau nerveux à la base de son crâne – un coup fatal rendu silencieux par sa précision. Il s'effondra, et elle le rattrapa, le déposant délicatement pour éviter le bruit sourd d'un corps inerte s'écrasant au sol. De l'autre côté du couloir, Marcus avait déjà éliminé sa cible ; les mains massives du métamorphe ours rendaient le cou du garde aussi fragile qu'un brin d'allumettes.

Les cicatrices sur les poignets de Sera la brûlaient sous ses gants tactiques. Une douleur fantôme, vestige des menottes de suppression qu'elle avait portées pendant deux ans au sein de la Meute de Blackthorn, à l'époque où elle était considérée comme une propriété plutôt que comme une personne. Les menottes avaient disparu depuis longtemps, détruites lors du rituel de sang qui avait rompu son lien d'âme sœur et la plupart de ses pouvoirs surnaturels. Mais les souvenirs demeuraient, gravés à jamais dans sa peau.

Elle se servait désormais de cette douleur. Elle la laissait la nourrir.

Reza apparut soudainement près de la porte en acier, ses doigts manipulant déjà la serrure électronique avec des outils ressemblant à des instruments chirurgicaux. C'était un métamorphe renard, rapide et rusé, doté d'un don pour déjouer les systèmes de sécurité, ce qui l'avait rendu indispensable à son réseau.

« Trente secondes », murmura-t-il, son accent – ​​quelque part entre le turc et le russe – colorant à peine ses mots.

Sera se positionna devant la porte, sa main libre posée sur la lame secondaire attachée à sa cuisse. Derrière cette porte se trouvaient cinq captifs. Les renseignements étaient fiables sur ce point, au moins. Cinq personnes que l'Alliance avait capturées pour leurs capacités, leur lignée, leur utilité potentielle comme reproducteurs ou sujets d'expérimentation.

Cinq personnes quitteraient cet établissement ce soir, sinon Sera mourrait en essayant.

Le verrou cliqueta. Feu vert. Reza recula et Marcus se plaça à ses côtés, sa stature imposante rassurante dans le couloir faiblement obscur. Deux mètres dix de muscles et un instinct protecteur inné : il avait été l’un de ses premiers rescapés, trois ans auparavant, arraché à un centre de recherche de l’Alliance où l’on testait des sérums d’agression sur des métamorphes ours. Il s’était engagé envers son réseau dès qu’il avait pu se tenir debout sans trembler.

Sera ouvrit la porte.

L'odeur la frappa d'abord : des corps non lavés, du sang ancien, l'âcre puanteur de la sueur de la peur. La cellule était plus grande qu'elle ne l'avait imaginée, environ six mètres carrés, avec cinq silhouettes recroquevillées contre le mur du fond. Des menottes brillaient à chaque poignet, du même modèle que celles qui avaient jadis encerclé les siennes. Un mélange de reconnaissance et de rage lui noua l'estomac.

« Nous sommes le réseau de Thorn », dit-elle d'une voix calme, brisant le silence stupéfait. « Nous allons vous exfiltrer. Restez silencieux, déplacez-vous rapidement et faites exactement ce que nous vous disons. »

L'une des captives, une jeune femme d'à peine dix-neuf ans, laissa échapper un sanglot. « Vous êtes réels ? On croyait... Ils disaient que Thorn n'était qu'une histoire. Une invention des gardes pour effrayer l'Alliance. »

Sera entra dans la cellule, Marcus et Reza à ses côtés. « Je suis bien réelle. Et votre liberté l'est aussi, si vous pouvez marcher. Tout le monde peut-il marcher ? »

Quatre hochements de tête. Une secousse – un homme dans un coin, plus âgé que les autres, les avant-bras couverts de brûlures. Un hybride Phénix, si son intuition était juste. L'Alliance aimait tester la résistance au feu de ses captifs en les confrontant à de véritables flammes.

« Marcus, tu le tiens », ordonna Sera. Le métamorphe ours s'exécuta sans hésiter et prit l'homme blessé dans ses bras avec une douceur surprenante. « Les autres, restez près de nous. Il nous reste six minutes avant la relève. Après, ça va chauffer. »

Elle les fit sortir de la cellule et les ramena dans le couloir où gisaient deux gardes morts dans des mares de sang qui s'étendaient. L'une des captives libérées — une jeune fille d'environ seize ans aux oreilles pointues caractéristiques qui la distinguaient des fées — laissa échapper un petit gémissement de détresse.

« Ne regarde pas », dit Sera, sans méchanceté. « Suis-moi simplement. »

Ils se déplaçaient dans le bâtiment tels des fantômes, l'équipe de Sera formant un cordon protecteur autour des captifs. Elle avait cartographié l'agencement du bâtiment à partir de plans volés, mémorisé chaque couloir et chaque sortie. Le savoir était une question de survie. La préparation faisait la différence entre le sauvetage et le massacre.

Ils étaient à mi-chemin du point d'extraction lorsque l'alarme s'est déclenchée.

Condamner.Quelqu'un avait trouvé les gardes.

« Plan B », annonça Sera dans son communicateur. « Reza, sortie nord. Marcus, restez sur le colis. Tous les autres, dégainez vos armes. »

Le complexe sombra dans le chaos. Des agents du Covenant déferlèrent des portes, armés d'armes conventionnelles et dotés de pouvoirs surnaturels. Sera se frayait un chemin à travers eux, telle une incarnation de la mort, ses lames tranchant gorges et artères principales avec l'efficacité d'une longue pratique. Elle avait appris à se battre sans recourir à sa force surnaturelle – le rituel de sang l'en avait privée en grande partie – et avait donc fait de son habileté une arme redoutable.

Un mage de l'Alliance lui lança des flammes. Elle esquiva le feu, se glissa entre ses gardes et lui ouvrit l'artère fémorale d'un coup qui projeta du sang sur les murs blancs. Il s'écroula en hurlant.

Derrière elle, Marcus rugit, sa force intérieure se réveillant suffisamment pour porter l'hybride phénix blessé tout en brisant la nuque d'un agent qui s'était trop approché. Reza assurait la couverture avec une arme qui semblait disproportionnée par rapport à sa silhouette frêle, chaque balle atteignant sa cible avec une précision chirurgicale.

Ils déboulèrent par la sortie nord et se retrouvèrent dans l'obscurité de Prague avant l'aube. Deux véhicules les attendaient dans la ruelle : des fourgonnettes banales qui pouvaient se fondre dans la circulation. Les autres membres de l'équipe de Sera, Kira et Hassan, avaient démarré les moteurs.

« Allez, allez, allez ! » Sera poussa les captifs vers les véhicules, scrutant les issues de secours. Des gardes covenants accouraient derrière eux, mais l'étroitesse de la ruelle créait un goulot d'étranglement qui jouait en sa faveur.

Elle lança une grenade assourdissante derrière elle, leur offrant cinq secondes de confusion, puis plongea dans la camionnette de tête tandis que Kira appuyait sur l'accélérateur. Les pneus crissaient sur les pavés. Des gerbes d'étincelles ricochaient sur la carrosserie renforcée du véhicule, mais ils avançaient, zigzaguant dans les rues anciennes de Prague avec cette vitesse téméraire que seule la certitude d'une poursuite mortelle pouvait engendrer.

Sera ne s'autorisa un moment de répit qu'après deux changements de véhicule, trois modifications d'itinéraire et une heure et demie plus tard, date à laquelle ils eurent franchi la frontière allemande. Ce n'est qu'alors, dans la pénombre de l'aube naissante, qu'elle se permit de regarder les captifs secourus, blottis à l'arrière du fourgon.

Cinq personnes qui avaient été arrêtées ce matin. Cinq personnes qui sont désormais libres.

La jeune femme qui avait parlé dans la cellule la fixait du regard. « Quel est votre nom ? » demanda-t-elle d'une voix faible mais déterminée. « Votre vrai nom. Vous nous avez sauvés. Nous devons savoir qui vous êtes. »

Sera faillit répondre. Elle faillit dire.Sera BlackwoodLe nom qu'elle portait à sa naissance, avant que son père ne la vende pour régler ses dettes de jeu. Elle a presque revendiqué l'identité qui lui avait été volée lorsqu'elle n'était plus qu'un simple reproducteur pour la meute de Blackthorn.

Mais ce nom appartenait à une fille brisée. Sera s'était reconstruite de ses cendres, et la femme qu'elle était devenue n'avait pas besoin d'un nom chargé de tant de souffrance.

Marcus répondit à sa place, d'une voix grave et douce : « C'est Thorn. C'est elle qui revient nous chercher. »

La jeune fille hocha lentement la tête, avec une sorte de révérence dans les yeux. « Merci, Thorn. »

Sera se détourna, mal à l'aise malgré sa gratitude. Elle n'avait pas fait ça pour être remerciée. Elle l'avait fait parce que chaque personne qu'elle avait arrachée aux installations de l'Alliance était la preuve qu'ils n'avaient pas gagné. Qu'elle n'était pas restée brisée.

Que les enfants dont ils ignoraient l'existence ne deviendraient jamais ce qu'elle avait failli être.



La planque berlinoise était un entrepôt reconverti à Kreuzberg, dissimulé derrière la façade d'une ancienne compagnie maritime. Le réseau de Sera comptait une demi-douzaine d'endroits similaires disséminés à travers l'Europe : des lieux où les captifs libérés pouvaient se rétablir, acquérir une nouvelle identité et disparaître dans le monde souterrain surnaturel, à l'abri de l'influence du Covenant.

Elle laissa les cinq captifs entre les mains expertes de Kira — la métamorphe loup avait le don d'aider les personnes traumatisées à se sentir en sécurité — et se dirigea vers le deuxième étage où se déroulaient leurs opérations de renseignement.

La pièce était exiguë, encombrée de serveurs et d'écrans qui baignaient tout d'une lumière blanc bleuté. Reza était déjà là, en train de télécharger les données qu'ils avaient dérobées sur les serveurs du complexe de Prague pendant le chaos. Les renseignements numériques étaient presque aussi précieux que les sauvetages sur le terrain. Chaque fichier récupéré, chaque message crypté déchiffré, leur offrait un aperçu des opérations de Covenant.

Et dernièrement, ces opérations s'étaient concentrées sur un objectif précis.

Sera consulta le dernier lot de communications interceptées, ses yeux parcourant les lignes de texte codé qu'elle avait appris à décrypter au fil de sept années de nécessité. La plupart étaient routinières : ordres de mutation, résultats d'expériences, rapports d'activité des installations. Mais, dissimulé dans cette banalité, un schéma la glaçait d'effroi.

Coordonnées. Le même ensemble de coordonnées, apparaissant dans six documents différents au cours des deux dernières semaines.

Elle a ouvert une carte, a entré les numéros et a senti son cœur s'arrêter.

Les coordonnées indiquaient une région de Norvège. Pas la ville exacte où elle avait caché Ash et Briar – le Pacte n'était pas encore aussi précis – mais tout près. Trop près. À moins de cent kilomètres de la petite communauté côtière où ses enfants dormaient sous la protection de Lydia.

« Marcus », appela-t-elle d'une voix assurée malgré la peur qui lui serrait la gorge. « J'ai besoin de toi. »

Le métamorphe ours apparut sur le seuil, s'essuyant encore les mains du sang d'hybride phénix. « Qu'est-ce qui ne va pas ? »

Elle lui montra l'écran. Elle vit la compréhension s'éveiller dans ses yeux bruns, aussitôt suivie d'une fureur protectrice. Marcus était au courant pour les jumeaux ; il était l'une des trois seules personnes de son réseau à l'être. Il l'avait aidée à mettre en place les planques, les unités de protection, les protocoles d'urgence.

« Ils cherchent quelque chose dans cette région », dit Sera, s'efforçant d'analyser plutôt que de paniquer. La stratégie prime sur l'émotion. « Ils ne savent pas exactement quoi, sinon ils seraient plus concentrés. Mais ils cherchent. »

« Pour les jumeaux ? »

« Peut-être. Ou pour moi. Ou pour toute personne possédant des capacités inhabituelles dans ce domaine. » Elle ouvrit un autre dossier et recoupa les paramètres de recherche. « Ils recherchent des signatures énergétiques anormales. Ils testent les capacités surnaturelles qui ne correspondent pas aux lignées connues. »

Ash et Briar seraient assurément considérés comme des anomalies. Leur père était un hybride – loup et fée – maudit par la magie de l'Alliance. Leur mère avait subi un rituel de sang qui avait modifié sa signature surnaturelle. Les jumeaux étaient génétiquement uniques, leurs pouvoirs imprévisibles.

Et apparemment, cela commence à se manifester.

Sera repensa aux cauchemars qui hantaient Ash ces derniers temps. À la façon dont Briar pouvait parfois deviner les sentiments des gens avant même qu'ils ne parlent. Elle s'était dit que c'était un développement normal, que les enfants manifestaient souvent des signes précoces de leurs aptitudes vers l'âge de sept ans.

Et si c'était plus que cela ? Et si leurs pouvoirs se manifestaient de manière détectable ?

« Je dois aller en Norvège », dit Sera. « Ce soir. »

Marcus acquiesça. « Je m'occupe du transport. Vous voulez du renfort ? »

« Non. Si l'Alliance surveille cette région, je ne peux pas prendre le risque de laisser des traces surnaturelles évidentes à proximité des jumeaux. J'irai seul, je vérifierai où ils vont et je les déplacerai si nécessaire. »

« Et s'il est déjà trop tard ? »

Sera croisa son regard, lui laissant entrevoir la froide détermination qui lui avait permis de survivre à deux ans de captivité et sept ans de fuite. « Alors je tuerai quiconque se mettra entre mes enfants et moi. »



Le vol de Berlin à la Norvège dura trois heures. Sera en profita pour revoir ses plans de secours et vérifier ses armes. Elle avait prévu des planques dans six pays, préparé de nouvelles identités et cartographié les itinéraires d'extraction. Elle avait intégré des systèmes redondants, car elle avait appris à ses dépens que les plans pouvaient échouer.

La préparation était la seule prière en laquelle elle avait confiance.

Il était presque 23 heures lorsqu'elle arriva enfin en voiture à Svolvær, petite ville côtière nichée dans les îles Lofoten, en Norvège. La ville était idéale pour se cacher : assez isolée pour échapper à l'attention des Covenants, assez petite pour que les étrangers soient remarqués, et assez grande pour disposer des infrastructures nécessaires. Lydia avait fait le bon choix.

La chaumière de Lydia se dressait à la périphérie de la ville, surplombant la mer de Norvège. Des protections scintillaient, invisibles dans l'obscurité : des sorts tissés par une sorcière qui pratiquait la magie depuis bien avant la naissance de Sera. Ces protections auraient dû préserver les jumelles de toute détection.

J'aurais dû.

Sera se gara deux rues plus loin et s'approcha à pied, tous ses sens en alerte. L'Alliance employait des méthodes à la fois surnaturelles et humaines. Elle vérifia la présence de surveillance magique, de micros espions, d'observateurs physiques. Elle ne trouva rien.

Cela aurait dû la rassurer. Au lieu de cela, cela l'a rendue encore plus nerveuse.

Elle frappa à la porte du chalet selon le rythme précis qui rassurait Lydia : trois temps, une pause, deux temps, une pause, un. La porte s’ouvrit aussitôt et le visage de Lydia, marqué par l’âge, la sagesse et la fatigue d’une vigilance constante, s’illumina de soulagement.

« Tu es en avance », dit la sorcière en la faisant entrer. « Je ne t'attendais pas avant demain. »

« Les plans ont changé. L'Alliance fouille cette région. J'ai trouvé des coordonnées dans leurs communications. »

Le visage de Lydia se crispa. « J'ai senti quelque chose. La semaine dernière, il y a eu... une pression sur les services. Rien de concret, juste l'impression d'être surveillée. Je les ai renforcés hier, mais... »

« Où sont-ils ? »

« Ils dorment. Ils vont bien, Sera. Je te le promets. »

Sera traversa le cottage comme une possédée, gravissant les escaliers jusqu'à la petite chambre où Ash et Briar dormaient dans des lits jumeaux séparés par une table de chevet. Le clair de lune filtrait par la fenêtre, argenté leurs visages.

Ils semblaient si paisibles. Si innocents. Si totalement inconscients que leur simple existence faisait d'eux des cibles.

Ash avait les traits fins de Dominic, adoucis par l'enfance et le teint plus chaud de Sera. Ses cheveux étaient noirs comme les siens, mais ses yeux, lorsqu'ils étaient ouverts, arboraient ce vert féerique si caractéristique de la lignée paternelle. Briar ressemblait davantage à Sera, avec ses courbes douces et ses yeux bruns plus chauds, mais elle possédait l'intensité de Dominic, cette façon de regarder les gens comme si elle pouvait lire en eux.

Ils avaient sept ans. Ils auraient dû se préoccuper de leurs devoirs, de leurs amis et du prochain jeu auquel ils allaient jouer.

Au lieu de cela, ils se cachaient d'une organisation qui voulait les transformer en cobayes, en armes ou en reproducteurs.

Sera était assise au bord du lit d'Ash, prenant soin de ne pas le réveiller. C'est alors qu'elle les vit.

Les marques.

Elles partaient de ses poignets et remontaient le long de ses avant-bras, dessinant des motifs semblables à des circuits électriques : des lignes argentées sous sa peau, qui pulsaient faiblement d’une lumière intérieure. Elle n’avait jamais rien vu de pareil. Elles étaient à la fois belles et terrifiantes.

Elle releva délicatement sa manche, caressant les marques du bout des doigts. Elles étaient chaudes au toucher, vibrant d'une puissance presque vivante. Ce n'était pas une simple manifestation de pouvoir. C'était autre chose. Quelque chose d'inédit.

« Combien de temps ? » chuchota-t-elle à Lydia, qui l'avait suivie à l'étage.

« Je les ai remarquées il y a trois jours. Elles se sont propagées. J'ai essayé de comprendre leur signification, mais je n'ai trouvé aucune trace de marques similaires. Ce ne sont ni des liens de meute, ni des tatouages ​​magiques, ni des marques de malédiction. Elles sont... les siennes. »

Ash remua dans son sommeil et Sera se figea. Ses yeux s'ouvrirent, encore ensommeillés, puis son regard s'éclaircit lorsqu'il la reconnut. « Maman ? »

« Hé, mon chéri, » dit-elle doucement en lui repoussant les cheveux. « Je suis là. »

« Tu es revenu. » Il se redressa et elle le prit dans ses bras, respirant son parfum – doux et chaud, comme celui d'un enfant endormi, avec une note sous-jacente de puissance qui s'intensifiait. « As-tu sauvé d'autres personnes ? »

« Cinq personnes. Elles sont saines et sauves maintenant. »

« Bien. » Il pressa son visage contre son épaule. « J'ai encore fait de mauvais rêves. À propos d'un monstre qui veut manger de la lumière. »

Les poils de la nuque de Sera se hérissèrent. Les rêves d'Ash avaient déjà été prophétiques — rien de clair, juste des impressions et des symboles qui parfois coïncidaient avec la réalité. « Quel genre de monstre ? »

« Il a faim. Et il cherche quelque chose. » Sa voix baissa jusqu'à un murmure. « Je crois qu'il nous cherche. »

Sera le serra plus fort contre elle, l'esprit en ébullition. L'Alliance utilisait toutes sortes de traqueurs surnaturels : des créatures conçues pour repérer des signatures énergétiques spécifiques. S'ils avaient déployé quelque chose capable de détecter les pouvoirs naissants des jumeaux...

Briar se réveilla alors, son empathie réagissant sans doute à la peur de Sera. « Maman a peur », annonça-t-elle en sortant de son lit et en les rejoignant. « Pourquoi as-tu peur ? Nous sommes en sécurité ici. »

« Tu es en sécurité », dit fermement Sera en serrant sa fille dans ses bras. « Je te le promets. Je veux juste m'assurer que nous le restions. »

Les deux enfants se blottirent contre elle, et Sera regarda Lydia par-dessus leurs têtes. L'expression de la sorcière était grave. Ils savaient tous deux ce que cela signifiait.

La double vie que menait Sera – celle où elle était Thorn la libératrice la nuit et une mère protectrice le jour – devenait intenable. L'Alliance se rapprochait. Les pouvoirs des jumeaux se manifestaient de manière à les rendre détectables.

Il fallait que quelque chose change.

Et Sera avait l'horrible impression que ce changement allait lui coûter tout ce qu'elle avait construit pour assurer leur sécurité.

Elle serrait ses enfants contre elle, mémorisant leur poids, le son de leur respiration, la confiance absolue qu'elle ressentait en les voyant se blottir contre elle. Quoi qu'il arrive, quoi qu'elle doive faire, qui qu'elle doive devenir, quels que soient les compromis qu'elle doive faire, elle les protégerait.

Même si cela signifiait affronter l'homme qu'elle avait juré de ne plus jamais revoir.

Même si cela impliquait d'affronter le monstre qui avait contribué à les créer.

Même si cela signifiait laisser Dominic Ashwood revenir dans sa vie.

Mais pas ce soir. Ce soir, elle se contenta de serrer ses enfants dans ses bras et de faire comme si les marques argentées sur la peau d'Ash ne brillaient pas plus fort dans l'obscurité.
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​Chapitre 2 : L'Alpha mourant
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Point de vue : Dominic

Le bureau sentait encore comme lui — le cuir, les vieux livres et une légère odeur métallique de magie du sang — mais tout le reste avait changé.

Dominic se tenait devant le bureau qu'il avait occupé pendant quinze ans, observant sa sœur s'installer sur la chaise d'où il avait jadis régné en maître, et il ressentit l'ironie amère de la situation. Vivienne avait toujours convoité ce siège. Il avait simplement été trop aveugle pour voir jusqu'où elle irait pour se l'approprier.

La malédiction le tuait à vue d'œil. Il la sentait dans les veines noires qui lui remontaient le long du cou comme du sumac vénéneux, dans la façon dont son loup s'était replié si profondément qu'il percevait à peine la bête, dans la douleur constante qui était devenue son quotidien. Trois mois. Peut-être. Les guérisseurs avaient cessé de lui donner d'estimation après deux ans, mais Dominic pouvait lire la mort dans leurs yeux à chaque fois qu'ils l'examinaient.

Trois mois, s'il avait de la chance. Six semaines, sinon.

La part féerique en lui — le sang que sa mère lui avait transmis avant que l'Alliance ne la tue pour avoir aimé un loup — lui murmurait qu'il le méritait. Les fées ne mentaient pas, même entre elles. Et la vérité était que Dominic Ashwood avait mérité chaque instant de cette souffrance.

« Tu as une mine affreuse, mon frère. » La voix de Vivienne interrompit ses pensées, lisse et froide comme du verre d'hiver. Assise derrière le bureau en acajou, elle arborait l'assurance d'une reine née pour régner, flanquée de deux hommes de main que Dominic ne reconnaissait pas. Du sang neuf. Vivienne s'était employée à reconstruire son pouvoir durant les deux années qui avaient suivi son coup d'État.

« Tu as bonne mine », répondit Dominic, et il le pensait vraiment. Sa sœur avait toujours eu cette beauté dangereuse, à la fois tranchante et d'une grâce calculée. Aujourd'hui, elle arborait son autorité comme une armure : tailleur noir sur mesure, cheveux tirés en arrière avec rigueur, yeux du même vert que les siens, mais sans aucune chaleur. « Le pouvoir te va bien. »

« Oui. » Elle désigna la chaise en face d'elle. « Assieds-toi. Tu vacilles. »

Il l'était. La malédiction lui faisait perdre l'équilibre, rendait tout difficile, sauf la conscience constante que son corps le lâchait peu à peu. Mais Dominic restait debout. S'asseoir lui semblait une trop grande capitulation, et il ne lui restait plus grand-chose de fierté.

"Je resterai debout."

Les lèvres de Vivienne esquissèrent un sourire qui aurait pu trahir l'amusement chez une personne dotée d'une âme. « Toujours aussi têtue. C'est ce qui t'a valu cette malédiction, tu sais. Si tu avais simplement accepté ton rôle, joué selon les règles de l'Alliance, ils n'auraient jamais eu besoin de... te motiver. »

La malédiction était la réponse de l'Alliance à la résistance croissante de Dominic à leur emprise. À vingt ans, il avait commencé à remettre en question les ordres. À vingt-deux ans, il avait refusé un contrat d'assassinat. À vingt-trois ans, ils l'avaient enchaîné par une magie qui le tuerait lentement à moins qu'il ne trouve une âme sœur génétiquement compatible – un partenaire dont les enfants pourraient briser la malédiction grâce à un don héréditaire.

Ils lui avaient trouvé cette partenaire. Sera.

Et Dominic l'avait détruite.

« M’avez-vous convoqué pour que je me remémore mes échecs ? » demanda-t-il d’une voix calme. « Ou bien cette réunion a-t-elle un but précis ? »

« Toujours aussi direct. Je suppose que vous n'avez plus le temps pour les politesses. » Vivienne joignit les doigts, l'observant avec le détachement clinique de quelqu'un examinant un spécimen intéressant. « J'ai une proposition à vous faire. »

"Je suis à la retraite."

« Personne ne se retire de l'Alliance. Vous le savez. »

«Vous avez orchestré un coup d'État et m'avez dépouillé de mon autorité. Ça fait plutôt vieux jeu.»

« Je vous ai libérés des responsabilités que vous n'assumiez pas correctement. » Le ton de Vivienne se fit plus incisif. « L'Alliance avait besoin d'un leadership capable de comprendre l'évolution de la situation. Vous étiez restés prisonniers des vieilles méthodes : marchander les lignées, organiser les unions, traiter les êtres surnaturels comme des marchandises. »

« Et comment les traitez-vous ? » demanda Dominic, bien qu'il le sache déjà. Il avait vu les rapports, entendu les rumeurs. « J'ai entendu des rumeurs concernant ces installations. Des expériences. »

« Des progrès. » Vivienne se leva et se dirigea vers la fenêtre qui donnait sur le complexe de l'Alliance. De là, on pouvait voir les terrains d'entraînement où l'on brisait les recrues, les bâtiments de recherche où l'on repoussait les limites des pouvoirs surnaturels. « Le monde change, Dominic. Les humains font progresser leur technologie plus vite que nous ne pouvons nous adapter. Dans cinquante ans, ils auront des armes capables de neutraliser nos pouvoirs, de suivre nos moindres faits et gestes, de faire de nous les proies plutôt que les chasseurs. L'ancien modèle de l'Alliance – tirer profit des lignées – est une vision à court terme. Nous devons évoluer. »

« Pour quoi faire ? Une armée ? »

« En un pouvoir incontestable. » Elle se retourna vers lui, et un instant, il revit la sœur qu'elle avait été avant que l'Alliance ne les corrompe tous les deux : la jeune fille qui lui avait tenu la main lorsqu'ils étaient enfants, qui lui avait promis de se protéger l'un l'autre pour toujours. Puis l'instant passa. « Je collectionne les êtres surnaturels dotés de pouvoirs rares. Je teste leurs limites. Je cherche des moyens d'amplifier, de reproduire et d'utiliser leurs dons comme armes. Dans dix ans, l'Alliance ne se contentera plus de servir d'intermédiaire dans le pouvoir. Nous serons le pouvoir. »

La désinvolture avec laquelle elle l'a dit — comme si elle parlait d'une fusion d'entreprises plutôt que de l'exploitation systématique des êtres humains — a retourné l'estomac de Dominic. « Vous êtes en train de fabriquer des armes avec des gens. »

« Je construis un avenir où nous ne serons pas vulnérables. »

«Vous êtes en train de construire un cauchemar.»

Vivienne sourit. « Tu as toujours été sentimental. C'est pour ça que tu as échoué avec la fille Blackwood. »

Le nom de Sera, même non prononcé, le frappa comme un coup de poing. Dominic avait gardé une expression neutre pendant sept ans d'entraînement, mais les marques de malédiction sur son cou vibraient sous l'effet de l'émotion. Une douleur fulgurante lui transperça la poitrine.

Sa sœur l'a remarqué. Elle remarquait tout.

« Tu penses encore à elle », remarqua Vivienne. « Même maintenant. Même en mourant. Tu as vraiment développé des sentiments, n'est-ce pas ? Quel dommage. »

« Que veux-tu, Vivienne ? »

Elle retourna à son bureau, sortit un dossier et le fit glisser sur la surface. Dominic ne bougea pas pour le prendre, alors elle l'ouvrit elle-même, révélant des photographies et des rapports qui lui glacèrent le sang.

Le réseau de Thorn.

Il a immédiatement reconnu les documents : des opérations de sauvetage s’étalant sur sept ans, chacune minutieusement détaillée. Prague, Vienne, Moscou, Berlin. Des dizaines d’installations touchées, des centaines d’otages libérés, des millions d’actifs protégés par le Covenant détruits.

« Thorn », dit Vivienne, la frustration se faisant sentir dans sa voix. « Un fantôme qui nous hante depuis des années. Chaque fois que nous établissons une nouvelle installation, Thorn la repère. Chaque fois que nous transportons des ressources précieuses, Thorn intercepte le convoi. Ce... spectre a coûté à l’Alliance Covenante plus cher qu’à n’importe quelle organisation rivale. »

Dominic étudia les rapports avec un désintérêt soigneusement feint, mais son cœur battait la chamade. Il suivait ces opérations depuis des années, compilant sa propre documentation dans la pièce secrète où il conservait tout ce qui concernait Sera. Il savait que quelqu'un organisait des sauvetages systématiques. Il soupçonnait que ce soit elle.

Mais il n'en avait jamais été certain jusqu'à présent.

« Pourquoi me montrez-vous cela ? » demanda-t-il.

« Parce que tu vas retrouver Thorn pour moi. » Vivienne se laissa aller dans son fauteuil, l'air parfaitement confiante. « Tu étais notre meilleure pisteuse avant la malédiction. Tu sais comment pensent les créatures surnaturelles, comment elles se cachent, comment elles fuient. Et maintenant, tu as une motivation. »

« Quelle motivation ? »

Elle lui fit signe, enlaçant son corps mourant d'une main élégante. « Le remède. Je l'ai, Dominic. Je l'ai depuis six mois. »

Le monde bascula. La main de Dominic se porta instinctivement au bureau, ses jambes soudainement flageolantes. « Tu mens. »

« Non. Tu sais que je ne peux pas... sang de fée, tu te souviens ? Nous partageons ce don. » Vivienne sortit un autre dossier de son bureau, contenant cette fois ce qui ressemblait à des notes de recherche et des symboles ésotériques qu’il reconnut comme des formules pour briser la malédiction. « Mes chercheurs ont enfin trouvé la solution. Il s’avère que la malédiction peut être brisée sans enfants, sans partenaire génétique. Cela exige simplement un sacrifice important d’énergie surnaturelle – plus précisément, le genre d’énergie que le réseau de Thorn a accumulée. »

«Vous voulez que je trahisse ceux qui luttent contre l'exploitation de l'Alliance. Ceux qui sauvent des captifs pour qu'ils ne deviennent pas vos cobayes.»

« Je veux que tu survives. » Pour la première fois, une lueur d'émotion presque authentique traversa le visage de Vivienne. « Tu es mon frère. Nous sommes les seuls survivants de notre lignée. Je ne veux pas te voir mourir. »

«Tout le monde sauf vous.»

« Tous les autres sont remplaçables. Pas toi. » Elle referma le dossier d'un claquement sec. « Deux mois, Dominic. Retrouve Thorn. Apporte-moi les coordonnées du réseau, leurs agents clés et leurs réserves d'énergie. Je te soignerai et nous démantèlerons cette résistance ensemble. »

« Et si je refuse ? »

Le visage de Vivienne se durcit à nouveau, reprenant le masque froid qu'elle arborait si bien. « Alors j'enverrai mes chasseurs à la poursuite de tous les associés connus de Thorn. Chaque planque, chaque contact, chaque personne ayant aidé à déplacer des captifs libérés. Je réduirai tout le réseau en cendres jusqu'à ce que Thorn refasse surface pour m'arrêter. Et quand ce fantôme se montrera enfin, je ferai en sorte qu'il souffre avant de mourir. »

La menace était claire. Vivienne allait intensifier la violence jusqu'à ce que Thorn – jusqu'à Sera – soit contrainte de sortir de l'ombre. Et Sera en ferait autant. Dominic la connaissait assez bien pour cela. Elle se sacrifierait pour protéger ceux qu'elle avait sauvés.

À moins qu'il ne l'ait trouvée en premier.

« Deux mois », dit-il doucement.

« Je suis généreuse aujourd'hui. On dirait que vous n'avez pas deux mois à vivre. » Vivienne se leva, signifiant que la réunion était terminée. « Oh, et Dominic ? Je sais que vous pensez que je ne sais pas qui est Thorn. Je sais que vous pensez être le seul à l'avoir découvert. »

Son sang se transforma en glace.

« J'ai des soupçons », poursuivit Vivienne d'un ton neutre. « Le timing est troublant, n'est-ce pas ? Thorn apparaît il y a sept ans, juste après la fuite de votre compagne. Ses opérations débutent en Europe de l'Est, là où votre compagne a été vue pour la dernière fois. Thorn a un attachement particulier pour les captives ayant participé à des programmes de reproduction. » Elle marqua une pause. « Si je découvre que vous avez protégé Sera Blackwood durant tout ce temps, je considérerai cela comme une trahison. Et la trahison est punie de mort, pour vous et pour tous ceux que vous avez tenté de protéger. »

Dominic gardait un visage impassible, mais intérieurement, tout s'effondrait. Si Vivienne soupçonnait Sera d'être Thorn, elle aurait déjà tout mis en œuvre. Les coordonnées en Norvège. La surveillance renforcée dans les zones d'activité de Thorn.

Sa sœur était à la recherche de Sera. Et elle venait de donner à Dominic le prétexte idéal pour la retrouver en premier.

« Je retrouverai Thorn », dit-il en croisant le regard de Vivienne. « Je te le promets. »

« Ta parole ne vaut rien pour moi, mon frère. Ce qui m'importe, ce sont les résultats. » Elle fit un geste de la main, comme pour congédier. « Tu es excusé. Essaie de ne pas mourir avant d'avoir été utile. »

Dominic quitta le bureau, traversant les couloirs qu'il avait jadis commandés, croisant des hommes de main désormais au service de sa sœur, et traversant un complexe devenu territoire ennemi pendant qu'il agonisait. Il parvint à ses appartements privés – des pièces que Vivienne lui avait permis de conserver par un ultime vestige de leur affection fraternelle – avant que ses jambes ne le lâchent.

Il s'est effondré contre la porte, les marques de la malédiction le brûlant comme de l'acide sous la peau. Des veines noires s'étaient propagées depuis ce matin, remontant maintenant le long de sa mâchoire, rampant vers ses yeux. Bientôt, elles atteindraient son cerveau, et alors ce serait fini.

À moins qu'il n'accepte l'offre de Vivienne.

À moins qu'il n'ait trahi Sera.

Dominic se releva péniblement et traversa les pièces clairsemées jusqu'à la porte dissimulée derrière une bibliothèque. La pièce suivante était petite, sans fenêtre, tapissée de classeurs et de panneaux de liège couverts de cartes, de photographies et de coupures de presse.

Son obsession, mise à nu.

Sept années à suivre les déplacements de Sera. Sept années à documenter chaque opération de sauvetage, chaque observation signalée de Thorn, chaque renseignement qu'il pouvait recueillir sur la femme qu'il avait détruite.

Il ne l'avait jamais approchée. Jamais pris contact. Que pouvait-il bien lui dire ?Désolé de t'avoir traité comme du bétail reproducteur ? Désolé d'avoir laissé ma sœur te torturer ? Désolé d'avoir été un monstre ?

Mais il avait regardé. Dieu le protège, il avait regardé.

Là, une photo prise à Vienne, des images de surveillance granuleuses montrant une silhouette en tenue tactique guidant des captifs libérés d'un centre Covenant. Son visage était dissimulé, mais Dominic la reconnut. Il reconnut sa démarche, la posture de ses épaules, cette grâce particulière, fruit de la survie plutôt que de l'entraînement.

Là, des rapports de ses informateurs concernant une femme correspondant à la description de Sera, opérant sous des dizaines d'alias, et ayant mis en place un réseau d'êtres surnaturels sauvés qui lui étaient fidèles jusqu'à la mort.

On y trouvait des articles de presse relatant de mystérieuses libérations, toujours soigneusement formulés pour éviter d'attirer l'attention des Covenants, mais suffisamment clairs pour quiconque savait quoi chercher.

Elle avait bâti une armée avec les personnes qu'elle avait sauvées. Elle avait transformé sa douleur en raison d'être. Elle était devenue tout ce que l'Alliance avait tenté d'empêcher : un symbole de résistance, une lueur d'espoir pour les captifs qui pensaient la liberté impossible.

Elle était devenue magnifique.

Et Dominic l’avait observée dans l’ombre, répertoriant ses victoires, mémorisant ses schémas de pensée, sachant qu’il n’avait aucun droit d’être fier d’elle, mais qu’il l’était quand même.

Il suivit du doigt la carte des opérations de sauvetage, son doigt s'arrêtant sur la Norvège. Les coordonnées recherchées par Vivienne correspondaient à cette région. Sera avait forcément établi quelque chose là-bas : une planque, une base d'opérations, quelque chose d'assez important pour justifier l'attention de l'Alliance.

Ou peut-être qu'elle cachait quelque chose. Quelqu'un.

Dominic repensa à une conversation d'il y a sept ans, Vivienne lui chuchotant à l'oreille : « Elle est enceinte. Les guérisseurs l'ont confirmé. Des jumeaux. Tes briseurs de malédiction, enfin. Nous les prendrons à leur naissance, nous les élèverons comme il se doit et nous nous débarrasserons de la mère. »

Et Dominic n'avait rien dit. Rien fait. Il avait laissé Sera croire qu'il avait accepté ce plan monstrueux parce qu'il était lui-même trop brisé pour le reconnaître comme tel.

Si Sera s'était enfuie enceinte... si elle avait accouché seule... si ces enfants avaient survécu...

Ils auraient sept ans maintenant.

Le même âge qu'il avait lorsque l'Alliance l'avait arraché, lui et Vivienne, aux cadavres de leurs parents et avait commencé la destruction systématique de tout ce qui était humain en eux.

La main de Dominic tremblait lorsqu'il prit un dossier et l'ouvrit, révélant tout ce qu'il savait sur l'endroit où se trouvait Sera. Ce n'était pas grand-chose – elle était trop douée pour se cacher – mais il en savait plus que Vivienne. Il avait sept années de recherches obsessionnelles, des schémas mémorisés, des habitudes consignées.

Il pourrait la retrouver. Probablement en quelques jours plutôt qu'en quelques semaines.

Et ensuite ?

L’avertir que Vivienne la traquait ? La supplier de l’aider à survivre à la malédiction qui le rongeait ? Lui demander de pardonner l’impardonnable ?

Son reflet le fixait depuis la fenêtre obscure — des veines noires sillonnant sa peau pâle, des yeux vert féerique trop brillants à l'approche de la mort, le fantôme de l'homme qu'il aurait pu être si l'Alliance ne l'avait pas vidé de sa substance et rempli de violence.

Sera méritait mieux que ça. Mieux que de le voir débarquer à sa porte comme une malédiction incarnée, attirant l'attention des Covenants sur son passage.

Mais Vivienne finirait par la retrouver. Et quand elle l'aurait fait, elle détruirait tout ce que Sera avait construit. Tous ceux qu'elle avait sauvés.

Et s'il y avait des enfants...

Dominic ne pouvait pas laisser cela se produire. Il ne voulait pas que cela se produise.

Même si cela signifiait affronter la seule personne qui avait parfaitement le droit de le tuer à vue.

Même si cela impliquait d'admettre qu'il n'avait jamais cessé de penser à elle, jamais cessé de suivre ses moindres faits et gestes, jamais cessé de ressentir la douleur fantôme d'un lien d'âme sœur qu'il l'avait aidée à rompre.

Même si cela impliquait de finalement affronter ce qu'il avait fait et ce qu'il était devenu en le faisant.

Il sortit son téléphone, contacta le seul informateur qui avait suivi avec fiabilité les mouvements surnaturels en Scandinavie, lui envoya les coordonnées et demanda une confirmation visuelle de toute personne correspondant à la description de Sera.

La réponse est arrivée en moins d'une heure :Cible confirmée. Petite ville côtière, îles Lofoten. Séjourne chez une sorcière locale. Aperçue avec deux enfants d'environ sept ans.

Les mains de Dominic s'engourdirent. Il lut le message trois fois, chaque mot s'imprimant profondément dans sa mémoire.

Deux enfants.

Son enfants.

Sera avait élevé seul des enfants alors qu'il agonisait lentement d'une malédiction conçue pour le forcer à se soucier de quelque chose, pour le rendre humain par la menace d'extinction.

La malédiction avait fonctionné, mais pas comme l'avait prévu l'Alliance. Elle ne l'avait pas rendu humain par la descendance, mais par le regret.

Il détruisit son téléphone – une paranoïa exacerbée par des années au sein de l'Alliance – et commença à faire ses bagages. Pas grand-chose. Il ne possédait plus grand-chose. Des armes, des médicaments pour gérer les symptômes de la malédiction, de l'argent liquide, de faux papiers d'identité.

Et la photo qu'il avait volée sept ans plus tôt, montrant Sera lors de son premier jour sur le territoire de la meute de Blackthorn. Elle paraissait si jeune, si terrifiée, les poignets marqués par les menottes et le regard dévasté.

Pendant sept ans, il avait regardé cette photo tous les jours, un rappel constant de ce dont il était capable lorsqu'il choisissait la cruauté plutôt que le courage.

Jamais plus.

Quoi qu’il se soit passé lorsqu’il a retrouvé Sera – qu’elle l’ait tué, aidé ou simplement détourné le regard –, il en avait fini d’être ce que l’Alliance avait fait de lui.

Il en avait assez de laisser Vivienne dicter ses choix.

Il en avait fini d'être un monstre.

Même si la rédemption était impossible, même si le pardon n'était qu'un fantasme, même s'il mourait au moment où Sera le verrait... au moins il mourrait en faisant une bonne action.

Il la protégerait. Il protégerait leurs enfants.

Et peut-être que, d'une certaine manière, cela aurait une importance.

Dominic quitta la pièce secrète, la verrouilla derrière lui et sortit du complexe de l'Alliance, pressentant que ce serait pour la dernière fois. Les gardes ne l'arrêtèrent pas ; techniquement, il n'était pas prisonnier, juste un mourant sans autre destination.

Mais il devait désormais aller quelque part.

Il avait la Norvège.

Il avait Sera.

Il avait deux mois pour la sauver des chasseurs de sa sœur, même si cela devait lui coûter le remède.

Même si cela devait lui coûter tout.

Les marques de la malédiction palpitaient à chaque battement de cœur, des veines noires se dilataient, la mort se rapprochait insidieusement.

Dominic a accueilli cela avec plaisir.

Au moins, en mourant, il mourrait en ayant enfin accompli quelque chose de bien.
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​Chapitre 3 : Quand les fantômes frappent
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Point de vue : Sera

La matinée devait être normale.

Sera se tenait près du fourneau dans la cuisine de Lydia, observant les œufs grésiller dans la poêle en fonte tandis que Briar mettait la table avec un soin exagéré et qu'Ash soutenait que sept ans, c'était assez grand pour boire du café. Le soleil norvégien inondait la pièce à travers les fenêtres donnant sur la mer, baignant tout de nuances dorées et bleues. Paisible. Sûr.

Un mensonge, mais un beau mensonge.

Alors les enfants hospitalisés ont hurlé.

Pas audiblement – ​​les sorts de protection de Lydia étaient trop sophistiqués pour cela – mais Sera les sentait au plus profond d'elle-même, dans le lien brisé qui laissait encore des sensations fantômes, comme un membre amputé. Chaque instinct surnaturel qu'elle avait réprimé par le rituel de sang se réveilla soudain, hurlant.dangerdans une langue plus ancienne que les mots.

Une personne d'une puissance inouïe approchait. Une personne dont son corps reconnaissait la signature même après sept ans de séparation, même à travers une rupture magique, même si elle avait tenté d'effacer toute trace de lui de son âme.

Non.

Non.

La poêle tomba avec fracas sur le sol. Sera se retourna brusquement vers ses enfants, déjà en mouvement, déjà en train de calculer. Briar leva les yeux des fourchettes qu'elle était en train de disposer ; son empathie lui permit de
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